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cerait encore ses effets modificateurs dans les operations de

la segregation au temps de la division reductionnelle.

1. Stuoun, Maurice, Contribution a Velude du developpement des
cereoles. These n° 1250, Faculte des sciences de l'Universite
de Geneve, 1956.

2. CiiooAT, Fernand, « Essai de classification des principaux pro-
blemes de la botanique ». Scientia, avril 1954.

l'niversite de Geneve.
Institut de Hotanique generale.

Seance du 17 mai 1956

J. Piaget et V. Bang. — Comparaison de Cillusion dlOppel-
Kundt au tachistoscope el en vision libre.

Soit une horizontale hachuree de 5 cm (10 hachures
verticals) et une horizontale non hachuree, prolongeant la premiere
et servant a sa mesure (variable), Presentee au tachistoscope,
l'illusion a donne sur 20 enfants de 6 ä 7 ans et sur 20 adultes
l'illusion suivante, sans point de fixation (mesure en pour-cents
de l'element constant):

Temps: | 2/100 sec
|

"Cioo sec

1

''•Too sec

Enfants
Adultes + 3,0

— 5,6
+ 6,4

— 3,0

Avec points de fixation, I a la frontiere entre la ligne
hachuree et la variable, II sur la variable non hachuree et III
sur la ligne hachuree, nous avons obtenu:

| I
i

II III

Enfants (16.'10o sec)
Adultes (10 100 sec)

-f 1,83 | — 8,66

+ 6,56
j

— 4,36
4- 8,66
+ 20,3
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Enfin, en vision libre, A selon le meme dispositif et lors de

la meme seance qu'au tachistoscope, B idem mais en une autre
seance, C idem mais par une methode de choix entre plusieurs
variables, D en presentation superposee (sans espace entre les

cartons), E idem avec la methode de choix et F en presentation
superposee avec 4 cm d'intervalle, nous avons trouve:

A
i j

B
j

C J D E F <

Enfants
Adultes

+ 6,4

+ 9,8
+ 5,7 + 5,9
+ 9,7 +• 9,3

+ 7,7

+ 5,9
+ 5,7
+ 4,6

+ 11

f 6,5

Ces resultats autorisent les interpretations suivantes:

1. En tachistoscope, l'enfant dont la vision est plus «globale

)> discerne mal la ligne horizontale au sein des hachures,
ce qui diminue la probability de « rencontres» sur les intervalles
entre les hachures: d'oii la devaluation de la ligne hachuree par
rapport ä la variable non hachuree qui est plus facilement

perdue davantage de «rencontres»).

2. Les contre-epreuves sont nettes: avec im point de fixation

sur la variable non hachuree (II), Fillusion negative est

encore plus forte (— 8,66); avec un point de fixation ä la fron-
tiere (I), rillusion devient legerement positive (+ 1,83) et, en

centrant la ligne hachuree (III), l'illusion devient fortement
positive (+ 8,66). II y a lä une bonne confirmation des effets
de centration.

3. Chez l'adulte, rillusion en tachistoscope sans point de

fixation est positive («rencontres» plus probables avec les

intervalles), et augmente tres fortement avec centration sur la

ligne hachuree (III + 20,3); eile devient negative avec

fixation sur la variable non hachuree (II =—4,36) Ces

resultats confirment ä nouveau les effets de centration.

4. En vision libre avec variable prolongeant (en horizontale)

la ligne hachuree (A a C), l'illusion est positive chez

1 Les resultats anterieurs de Piaget et Osterrieth pour la meme
situation F ont ete de 8,92 chez les enfants et de 5,00 chez les adultes
(Arch, de Psychol., t. XXXIV, p. 3).
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l'enfant comme chez l'adulte, mais reste plus faible chez lc

premier que chez le second parce que les intervalles entre les

hachures, tout en etant rnieux discernes qu'en tachistoscope,
donnent lieu ä moins de «rencontres probables» que chez

l'adulte lors de la comparaison avec une variable non hachuree
relativement distante (ä cause de la separation des centrations).

5. En vision libre avec superposition (D ä F), l'illusion
enfantine est un peu plus forte qu'en A-C parce que les compa-
raisons entre la ligne hachuree (superieure) et la variable (infe-
rieure) comportent de meilleures centrations sur la premiere
qu'en presentation laterale (ä cause de leur proximite).

6. En vision libre, l'adulte prescnte une illusion plus faible
en presentation superposee qu'en presentation laterale parce
que la superposition facilite la comparaison directe des extre-
mites des lignes (certains sujets nous ont signale eux-memes
le role de cette construction geometrique a vue).

7. Mais le resultat essentiel de cette recherche (entreprise
dans ce but) est de montrer que l'illusion croit avec le temps
de presentation. Chez l'adulte eile passe de + 3,0 (2/100 de sec)

ä + 8,4 (10/100) et ä + 9,8 (vision libre: meine presentation
laterale) et chez l'enfant de — 5,6 (10/100) ä — 3,0 (15/100) et ä

+ 6,4 (vision libre).

On sait, d'autre part, qu'un temps d'exposition plus long
en vision libre (avec exploration ou avec exercice lors de la

repetition immediate de l'experience) donne lieu ä un aflaiblis-
sement de l'erreur: il faut done conclure que la deformation,
tres faible pour les presentations tres courtes, croit avec le

temps de presentation, passe par un maximum pour les courtes
A'isions libres (ou les temps longs en tachistoscope: 50/10fl ou

100/ioo de sec) decroit fmalement avec l'allongement du temps
en vision libre.

Ce phenomene s'explique aisement par le schema des

probability de rencontres et de couplages que Fun de nous a

expose ailleurs:1 (1) les « rencontres » (entre les elements de la

1 J. Piaget, «Essai d'une nouvelle interpretation probabiliste
des effets de centration, de la loi de Weber et de celle des centrations
relatives». Arch, de Psycholt. XXXV (1955), pp. 1-24.
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ligne mesuree et ceux de l'organe recepteur) obeissent, du

point de vue de leur probabilite en fonction de la duree de

presentation, ä une loi logarithmique. (2) Si nous appelons « cou-
plages »les correspondances law entre les points de rencontres

sur Tun des elements compares et les points de rencontre sur
1'autre, et que nous definissons par « couplages complets » les

couplages entre points de rencontre homogenes sur les deux
elements meme nombre de points par unite de longueur),
la probabilite des couplages complets obeira aussi ä une loi

logarithmique. (3) Mais, comme la progression des points de

rencontre avec le temps est plus rapide que Celle des couplages

complets, il se produira des rencontres non couplees ou
couplages incomplets, et ce sont eux qui determineront l'illusion;
(4) Cette difference entre le nombre des rencontres et celui des

couplages complets, faible pour un tres petit nombre de

rencontres, croitra avec l'augmentation de celles-ci pour decroitre
ä nouveau lorsque, avec les grandes durees, les couplages,
continuant d'augmenter, pourront rattraper les rencontres

parvenues ä saturation.
Soit

pr la probabilite des rencontres
pc celle des couplages complets
n nombre de rencontres ou de couplages par seeonde.

On aura alors:

Probabilite
des rencontres en t sec =1 — (1 — pr)nt
des couplages complets =1 — (1 — pc)nt
des couplages incomplets illusion) (1 — pr)nl — (1 — Pc)nl

On comprend ainsi l'existence d'un maximum d'illusion
situe entre les tres courtes presentations et les presentations
prolongees ou repetees, puisque les deux courbes logarithmiques,
partant du meme point et tendant ä se rejoindre, s'ecartent
entre deux selon une difference qui constitue la inesure de

l'illusion.
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